
 

Edito 
Depuis quelques temps il est 
de coutume de commencer 
cette feuille de chou par 
des nouvelles de l'avancée 
des négociations sur l'ob-
tention d'un terrain de ba-
seball à Vitré. Et bien cette 
fois-ci, nous y viendrons, 
mais plus bas dans le texte. 

Par quoi commence-t-on 
alors? Eh bien, par une ac-
quisition! Ou plutôt un nou-
vel adhérent, venant de la 
belle province, connue égale-
ment sous le nom de Qué-
bec. Si, si. J'ai bien dit 
Québec. Après d'âpres né-
gociations avec notre Prési-
dente bien aimée, Denis 
OUELLET, c'est son nom, a 
rejoint les rangs des Korri-
gans. Non pas en tant que 
joueur, mais plutôt comme 
conseiller. Denis est journa-
liste et connaît très bien le 
monde du baseball, puisqu'il 
est un spécialiste des mat-

chs de MLB. Si vous souhai-
tez mieux le connaître, une 
entrevue a été réalisée et 
publiée sur le site des Korri-
gans (http://
korrigans.sportsregions.fr). 
Vous pouvez également aller 
visiter son blog: http://
passionbase-
ball.blogspot.com 

NOUS AVONS une équipe 
de Soft! En effet depuis le 
mois de Septembre, les Kor-
rigans proposent le Samedi 
matin un entraînement spé-
cifique Soft. Pas moins de 9 
adhérents sont sur les lis-
tes. Et déjà six matchs à 
leur actif avec deux victoi-
res qui plus est. 

Bien, parlons du terrain 
maintenant. Je ne sais pas si 
c'est une bonne nouvelle, ou 
une mauvaise nouvelle, mais 
l'IME va être, est vendu. Et 
de source municipale, en 
2015, le terrain actuel ne 

sera plus. Même la salle de 
sport est sur la sellette. 
C'est dire. 

Alors que doit-on penser de 
ces nouvelles. Toujours de 
cette même source, la ville 
serait en négociation avec la 
propriétaire des Ménardiè-
res, pour l'acquisition du 
terrain. Cette source serait 
confiante quant à l'obten-
tion du terrain pour 2015. 
Mais nous avons tellement 
été échaudés par des nou-
velles de ce style qui tom-
baient à l'eau aussi vite 
qu'elles nous étaient annon-
cées. Alors prudence ex-
trême. Restons vigilents, 
n'oublions pas que le foot 
vitréen vient d'obtenir la 
modique somme de 800000€ 
pour la réfection du stade. 
Un terrain de baseball cou-
terait environ entre 150000 
et 250000€.  
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PLAY BALL!!! 

E.B.L.T. 

Késaco qu'EBLT? Eh bien, ce 
sont des joueurs de baseball 
professionnels qui viennent 
rencontrer de jeunes base-
balleurs de moins de 16 ans. 
Et parmi les 400 jeunes 
invités, 80 Bretons. Et par-
mi ces 80 Bretons, 5 jeunes 
Vitréens ont eu la chance de 
recevoir les conseils de Cur-
tis Anderson, Champ chez 

les Yankees (maintenant 
chez les Mets), de Chris 
Dickerson champ chez les 
Orioles de Baltimore, Roger 
Bernardina, également 
champ extérieur chez les 
Nationals de Washington, 
Rick Vandenhurk, lanceur, et 
évoluant dans la ligue ma-
jeure Sud-Coréenne 
(Samsung Lions) et  Kalian 

Sams jouant pour l'équipe 
des Pays-Bas, ainsi que dans 
la mineure ligue américaine. 

Nos 5 jeunes ont donc passé 
2 heures en leur compagnie 
à écouter attentivement 
leurs conseils. Ils en sont 
sortis ravis, et prêts à re-
nouveler l'expérience. 
Quant aux accompagnants, 

bien que restés sur la tou-
che, rien que le fait de voir 
ces jeunes heureux d'être 
là, les a comblé. 8 heures de 
bus, 2 heures de baseball de 
haut niveau, ça vaut le coup! 
Et au final certains se re-
trouvent en photo sur le site 
de la MLB!!! Mais si, mais si. 



 
La Coupe d’Automne 2013 
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Les 12U 

Cette année nos séniors Korrigans ont 
participé à la coupe d'automne. Ce qui 
leur a permis de rencontrer des équi-
pes mieux classées qu'eux sur le pa-
pier. Au premier match, contre les Ma-
riners de Nantes, le classement a eu, 
hélas, raison. Puisque le score final fut 
de 2 pour les Korrigans, et bien plus 
pour les Nantais. A notre décharge, sur 
9 joueurs, seul 3 avaient plus de 1 an de 
baseball. Ce fut un excellent entraîne-
ment. 

Pour le deuxième match, nous avons eu 
l'honneur de rencontrer les Red Wings 

de Rennes sur les terres Fougeraises. 
Bon, ben là, ça n'a pas été beaucoup 
mieux. Et même si, on pouvait, de nou-
veau, considérer ça comme un entraîne-
ment, ce prendre une "piné" une 
deuxième fois, ça ne fait pas  que du 
bien. Surtout que nous avions déjà bat-
tu cette équipe. 

Le 3ème et dernier match, nous l'avons 
joué contre les Griffons de Grand-
Champs. Une météo, comment dire, 
pourri. Mais qu'à cela ne tienne, nous 
sommes les guerriers du baseball, et 
quelle que soit la météo on joue. Et 

bien ce fût un peu plus réjouissant au 
niveau du score. Un seul point a séparé 
les deux équipes, et même s'il était en 
faveur des Griffons, nos Korrigans ont 
su se montrer plus agressifs, tant en 
défense qu'en attaque. 

Les 13 seniors inscrits, vont se perfec-
tionner durant la trêve hivernale  et 
aborder la nouvelle saison avec de nou-
velles et bonnes bases. 

Les plus jeunes 
d'entre nous  
ont eu égale-
ment la joie de 
se mesurer aux 
autres équipes 
de la région. 

Les 12U se sont 
déplacés à La 
Guerche et ont affronté successive-
ment  Maure de Bretagne, Bréal sous 
Montfort et La Guerche. Ils étaient 
pour l'occasion renforcés par Fougères 
et La Guerche. Lors du premier match, 

nos petits Lutins, se 
sont bien défendus, 
et nous ont gratifié 
d'un excellent dou-
ble jeu. Qui plus 
est, le match est 
gagné. 

Pour le deuxième 
match, les Korri-

gans s'en sont allés défier les Black 
Panthers de Bréal. Et là l'expérience 
Bréalaise a parlé, et une petite inexpé-
rience de nos lanceurs (mais c'est 
comme ça que l'on apprend) fait que ce 

match ne sera pas à mettre dans les 
anales.  Mais ils se sont tout de même 
bien défendus. 

Le troisième match voyait la jeune 
garde Guerchaise affronter les Vi-
tréens and Co. Au final les deux équi-
pes se sont avérées aussi coriace l'une 
que l'autre, et ils termineront sur un 
score nul. 

Journée sympa passée avec les 12U, 
qui, (même si en 2014 2 d'entre eux 
seront 15U), devraient faire parler 
d'eux pour la saison. 

Les 15U 

Nos 15U se sont déplacés du côté de 
Bréal et ont joué 2 matchs. Le premier 
contre les Black Panthers et lors du 

second ils affrontèrent les Fire 
Horses de Maure de Bretagne. 

Le premier match, bien que serré 
a finalement tourné à l'avantage 
des Korrigans qui malgré quel-
ques erreurs, ont su montrer 
une bonne défense, et une 
bonne tactique à la batte. 

Pour le second match, les jeu-
nes rencontrent Bréal qui de 

nouveau a su montrer sa supériorité 
technique. Un peu de fatigue, quel-

ques erreurs, et Bréal prendra l'avan-
tage définitivement. 



Revenons un peu sur notre équipe de 
Soft. Comme je l'écrivais un peu plus 
haut, neuf joueuses et joueurs font 
dorénavant partis de l'équipe Soft des 
Korrigans et nous comptons bien recru-
ter encore. Cette section ré-ouverte 

en début de saison 
2013-2014 est un 
succès. Les entraî-
nements ont lieu en 
même temps que 
l'entraînement des 
plus jeunes le same-
di matin de 10h00 à 
12h00. 

Cependant, lors de 
la période hivernal, 
le nombre de parti-
cipants dans la salle 
des Promenades se 

monte à parfois à 25 personnes de tous 
âges. Et la place devient "chère". Il est 
possible que nous devrons, à terme,  
penser soit à un autre lieu, soit à un 
autre créneau. 

Nos softeurs nouvellement licenciés 
ont quelques matchs à leur actif et 
déjà deux victoires.  Et même si les 
deux derniers matchs se sont soldés 
par deux défaites et une grosse frus-
tration, cela n'a rien enlevé à leur dé-
termination de mieux faire et d'aller 
chercher d'autres victoires. 

L'Ille et Vilaine peut s'enorgueillir 
d'avoir autant d'équipe de softball que 
de baseball. (ou peut être même plus)
Un sport en devenir… 

Le tournoi 2013, Le Téléthon... 

LE TOURNOI 

Cette année, comme toutes le autres, 
les Korrigans ont organisé leur tournoi 
de soft familiale, où toutes personnes 
désireuses de se faire plaisir sportive-
ment et de connaître se sport étaient 
invitées.  

En 2013, la date avait été reculée au 
mois de septembre, après la rentrée, 
évitant ainsi les ponts et afin de pou-
voir toucher un maximum de personnes. 

Eh bien ceci n’a pas été du goût de la 
météo, car toute cette journée du 12 
septembre, la pluie nous a accompagné, 
forçant à nous retrancher dans la salle 
des Promenades de Vitré.  

Seules trois équipes se sont compo-
sées. La buvette étant reléguée à l’ex-
térieur de la salle, nos ventes s’en sont 

ressenties. Et financièrement parlant, 
nous ne pouvons pas parler d’un franc 
succès, même si cela n’est pas non plus 
un désastre.  

Pour ce qui est du jeu en lui même, là 
par contre, tous les participants se 
sont amusés. 2 matchs d’une heure par 
équipe, des vainqueurs des vaincus, et 
100% d’amusement. De plus, des petits 
cadeaux ont été distribués à tous les 
participants, quoi de mieux… 

La journée c’est terminée par le retour 
du soleil!!! 

Ce qui a fait également le succès de 
cette journée, c’est que plusieurs per-
sonnes se sont révélées intéressées 
par le softball, et sont venues nous voir 
à l’entraînement le samedi suivant. Et 
ne sont pas reparties. Depuis nous 
avons une équipe de soft au complet. 

LE TELETHON 

Récidive. Les Korrigans participèrent à 
leur deuxième téléthon en décembre 
2013. Une nouvelle fois ils firent sensa-
tion avec la cage de batting. Proposant 
à qui le souhaite, et pour deux euros, 
de taper dans la balle de baseball. Tout 
l’argent récolté étant bien sûr reversé 
intégralement à l’association française 
contre les myopathies. Pas loin de 
300,00€ remis. Une visibilité accrue, 
l’utile et l’agréable joints. Bien évidem-
ment, nous recommencerons en 2014. 
LE RALLYE 

Une autre manifestation a été suivie 
par les Korrigans, de nouveau c’est la 
cage de batting qui fut montée, et ain-
si, aidés du CD35 et de jeunes Korri-
gans, le club a pu initier quelques ran-
donneurs à la pratique de la frappe au 
baseball, ainsi qu’au lancer. Un ra-
dar  étant prêté par le CD35 afin de 
mesurer la vitesse de la balle.  

 
La Nouvelle équipe de Soft 
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Les Korrigans ont un conseiller Canadien! 

Les Korrigans veulent toujours un terrain! 

Les Korrigans sont tenaces! 

Les Korrigans sont sur le site de la MLB! 

Les Korrigans sont en équipe Bretagne 

Les Korrigans gagnent (mais si, mais si) 

PLAY BALL!!! 

Contact Korrigans 
Patricia LIMINIER 

 

 
KORRIGANS GO!!! 

 
E.mail: 

Korrigans.baseball@gmail.com http://korrigans.sportsregions.fr 

Qui es tu Denis Ouellet? 
Afin de te faire connaître du public Français, 
et plus particulièrement des Korrigans de 
Vitré, permets-moi de te poser quelques 
questions. 
- Alors comme ça,  tu fais partie inté-
grante du club des Korrigans de Vitré? 
D.O. : Il semble bien qu’on a voulu de moi, 
alors je vais porter le K’s des Korrigans jus-
qu’aux trippes. 
- Mais quelle idée t'as pris? Et surtout  
pourquoi? 
D.O. : Cette question, j’y réponds depuis une 
semaine. Un ami, m’a même demandé si j’avais 
commencé à me droguer. Rassurez-vous, je ne 
suis pas fou à temps plein, juste à temps 
partiel. Dans 50 ans, ça ne sera pas le mon-
tant dans mon compte en banque, la couleur 
de mon mobilier, le nombre de lecteurs de 
mes chroniques qui compteront, mais l’impact 
que j’aurai eu sur la vie d’un jeune. Car nous 
avons tous un impact sur eux. Puis, si tout va 
comme prévu, je vais rejoindre ma conjointe 
qui réside à La Guerche. Alors si je dois la 
rejoindre, les Korrigans m’offrent la possibi-
lité de rester en contact avec le baseball. 
-Quelles ont été tes critères de choix, car 
si le baseball n'est pas encore un sport 
très répandu en France, il existe des clubs 
beaucoup plus importants en nombre de 
licenciés que celui de Vitré. 
D.O. : En effet, mais deux choses importan-
tes n’ont pas ces clubs. Besoin d’aide, et par 
conséquent, un défi colossal à relever. Bien 
sûr, ils ont leur part de besoins, mais aurais-
je vraiment été utile à l’ensemble du baseball 
en me joignant à un club qui a déjà une base 
pour progresser ? Je pense être plus à ma 
place chez les Korrigans. Mais par-dessus 
tout, j’aime ce que j’ai vu. J’aime ce genre de 
personne avec qui je vais travailler. J’ai même 
de l’affection pour ces gens qui se dévouent. 
Je déteste qu’on lève le nez sur des person-
nes vouées à leur cause quand elle est juste. 
Ça peut me rendre très « mean ». Et c’est 
dans ce temps là que je suis à mon meilleur. 
Et gares aux autres qui se mettront dans le 
chemin de mes alliés. Tôt ou tard, ils vont me 
trouver. Je ne fais pas toujours dans la den-
telle, mais ça c’est connu.  
      Et puis, il y a aussi le fait que les équipes 
de rêve, les Dream Teams, tuent curieuse-
ment le rêve. Ce sont leurs adversaires qui 
rêvent, c’est eux qui ont ce rêve accessible 
en pouvant les vaincre. Ça c’est captivant ! 
- Comment as-tu connu ce club? 
D.O. : Je ne me souviens plus exactement 

comment, mais disons que c’est par ma copine, 
via la petite Chloé Liminier. Oh pardon ! La 
grande Chloé Liminier. Si je me souviens 
c’était à propos du fait qu’elle devrait cesser 
de jouer au baseball pour passer au softball 
en raison des règles pour les demoiselles. 
Tiens donc ? Une autre cause juste. 
- As-tu déjà des idées  pour son dévelop-
pement? 
D.O : Plein, mais je ne vais pas les élaborer 
ici, nous sommes probablement espionnés par 
Interpol, la GRC-RCMP, le KGB, la CIA et le 
FBI du baseball. Il y a des tas de choses à 
faire et qui sont réalisables pour promouvoir 
une équipe de baseball en France. Il y a pour-
tant des choses qui ne sont pas exceptionnel-
les, mais qu’on se refuse de tenter pour tou-
tes sortes de raisons. Nous on va le faire. En 
plus de sortir quelques cartes cachées.  
-Est-ce que la distance qui te sépare du 
club (je rappelle que tu vis à Québec) ne 
va pas être un frein pour mettre en œuvre 
toutes ces bonnes idées? 
D.O. : Non, car il y a déjà des gens en place 
là-bas qui me semblent ouverts à certaines 
idées. Ces gens pourront mettre ces idées en 
place. On peut prouver que c’est faisable. 
Parfois je me serai trompé. Mais je sais aussi 
faire preuve d’humilité. Mais il n’y aura jamais 
d’excuse pour mes erreurs. Chaque fois que 
je suis devant un échec, ma première réaction 
n’est jamais de m’apitoyer dessus. Je cherche 
immédiatement une autre alternative. J’avoue 
cependant que la plupart des idées seront à 
mettre en place quand j’aurai les pieds chez-
vous. Ça sera plus facile pour moi de tâter le 
pouls de la ville et du marché à développer. 
-N'as-tu pas peur que les bénévoles ac-
tuels, aient un sentiment d'échec  de voir 
venir une personne leur donner des leçons 
de communication? 
D.O. : Ça serait bien dommage, mais je ne 
contrôle pas ce qui se passe dans la tête des 
gens. Je ne vais pas donner de leçon à per-
sonne. Je vais conseiller ceux qui le voudront 
bien. Personne n’est venu me chercher en me 
disant que les gens en place sont incompé-
tents et que vous aviez besoin d’un sauveur. 
Si je me joins aux Korrigans, c’est justement 
parce que je sens la passion des gens qui sont 
là. Sinon je serais allé ailleurs, vous n’avez 
même pas à en douter. Je le répète depuis 
une semaine. Je n’arrive pas là pour prendre 
la place de qui que ce soit, ni pour tasser qui 
que ce soit. Chacun peut se rassurer là-
dessus. Ce n’est pas à moi de décider si on 

m’accepte ou non, ou si on achète ma façon de 
faire les choses, ma vision et ma philosophie. 
Hors du losange, je suis plutôt blagueur et 
facile d’accès, à l’intérieur de celui-ci, c’est 
autre chose, mais j’aime aussi que l’atmos-
phère ne soit pas trop tendue. Il faut s’amu-
ser aussi. Il faut avoir le juste équilibre. 
-          Le fait que ce club ne possède 
pas de terrain digne de ce nom, ne sera–t-
il pas un frein à son développement? 
D.O : Non. Bien que je comprenne que le ter-
rain actuel est plus proche du champ de pata-
tes que d’un terrain de baseball, ça ne change 
rien pour moi. J’ai patrouillé un champ centre 
pendant huit matchs avec une roche qui en 
sortait de 10 cm au beau milieu. Il y avait des 
bouquets d’herbe haute à quelques endroits, 
et l’avant-champ était en poussière de pierre. 
J’entrais sur le terrain avec le même plaisir, 
et j’en ressortais avec le même. J’analysais 
de la même façon. Le baseball se joue tou-
jours avec un frappeur, un lanceur du même 
calibre et des joueurs derrières pour faire 
les jeux. Ça prend des balles, un bâton et des 
gants pour faire ça. Vous pouvez même déchi-
rer des morceaux de carton pour faire des 
buts et vous joueriez encore au baseball. 
Vous pensez qu’en République Dominicaine les 
jeunes jouent sur des terrains dignes de 
Fenway Park ? 
    Vous avez même de la chance d’avoir une 
cage des frappeurs. Il y a huit terrains dans 
mon seul arrondissement, un seul a une cage 
des frappeurs. Ce sont les midget AAA et le 
juinor élite de la LBÉQ qui l’utilisent. Les plus 
jeunes n’entrent pas dans ces cages à moins 
de faire parti d’un programme de développe-
ment et de perfectionnement. Ça n’a pas 
empêché le Canada de développer des gars 
comme Eric Gagné, Russell Martin, Philippe 
Aumont, Pierre-Luc Laforest, Luke Carlin, 
Justin Morneau, Joey Votto, Ryan Dempster 
et j’en passe. On met parfois trop d’emphase 
sur ce qui est accessoire. Je viens de vous 
dire qu’il y avait 8 terrains dans mon arron-
dissement. Il y a trois équipes de 12-13 ans 
pour la catégorie B (La plus faible), deux de 
A, une BB et une AA. Et je ne parle pas des 
autres groupes d’âge, ni du soft. On attire 
pas les jeunes au baseball avec une cage des 
frappeurs, ou un lance-balles, ou je ne sais 
quoi encore. J’ai pas encore connu de lance-
balles qui apprenait à un frappeur à déceler 
un changement de vitesse, ou une cage des 
frappeurs lui expliquer comment ne pas s’obs-
tiner avec un tir au coin extérieur. Mais ceci 
dit, nous l’avons et c’est tant mieux.  
 
Retrouver l’intégral de l’entrevue sur le site: 
http://korrigans.sportsregions.fr 


